
Widsir' est à -cent. vingt lieues de iNontréal; m-aisclest un
morceau de notre cher et immense j'iys. Toutes les misêres.qui
sy rencontrent ne sauraient donc nous trouyer insensibles, et,
la charité chrétienne comme le patriotisme nous fait- un devoir
de nous y -intéresser.

Or,,Ià-ba§, les noirs sont nombreuxý; on en compte une dizainip
de mille. Pauvres, ignorants, ils son.t pou'r beaucoup d'hommes,
hélas -!in objet de.mépris, Plusieurs-ont autrefois, connu .ce-qu'i..
y a de plus dur,, de plus humiWanlt dans la vie :ils ont étéèescla-
ves. On peut dire qu'ils Vobnt: p4as de religion et leur conversion

*semble présenter des difficultés presque insurmontables- Faut-il.
* cependantles abandonner, et parce que l'oeuvre -est pénible,. neý

se présentera-i f! pas d'ouvriers ? iune.plaise. Quel peuple,
*quellè conitrJe l'Eglise a-t-elle jamais négligés ? Les-questions, de
*race-et de langue s'effacent devant son zèle comme les appréhen-
sions dès labeurs, et des souffrances. Ne répète-t elle pas depuis
des siècles, sur toiiteÉ les plages du- monde, la sublime parole par
laquelle- saint, Paul cô nfondait l'orgueil des païens "Il n'y a
plus nl^Gentil, ni Juif, ni Grec, ni Barbare, ni Rom inniScytiie,
nii libre, ni- esclave, ni vaincui, ni vainqueur... Vous êtes tous les
élus -et. les aminis de Dieu.>

Qui -peut dire-,tout.ce-qu'afait l'E.lise pour relidre aux esclaves
la liberté Y? Rappelonis-nous seulement saint Pier're Claver, voué
pendant plus de-quaÉante ans.au. soul-agement.d'e ces infortunés
et se proclamaxn leur serviteur.. ýVoyez -aujouird'hii-la vaillante
croisade entreprise par Ili llqtrte.cardinail Laviger'ie en faveur -d-e
pauvres -noiirs d'Afr-iq.te. Léon XIII con)jurie les tlissiotinaire.s de
consacrer l'eurs for-ces, leur vie-mêm^P.e ùà cette oeuvre sublimfie de.
rédem ptioii,.et s'il. s'adiresse aux évêques dû B1résiI c'est pour ex-
primer lk. 'Mêmes désirs et les- m ërmes espéra~nces-. IlPour ,Nous,
dit-il, qui tènons la place du Cfirist, le charitable liërtt
rédempteur de tous les -hommes, *.et. qui Nous rýjÔuissons des
soins si -nombreux et si glaIi eux que' P'ise.dorine.,à -tous celix
qui souff. e nt> c7est à peine si Nous .pôouvonis exprimer de q.1e1le
pitié Nous sommes pénétré eûver-s cespopul«ations- infortuniiées.

-avec quelle ýchari4té Nous leu f te*nd*ons les - 'bras, combien, Nous
désirons atdemmient pouvoir lentý proue tous les secours et

tou rs sulgements; possiles, -afin. que, affÉranchis de l'eslava'-
ge des hlomm-es en même temp q'edei leurs superst.itionis; ils
puissent serv-' le vrai Dieu, sous le joug si, suav'e du Christ, et
être admis-avec nous aul divin. héritage."I


